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42 CALCUL RÉNAL D'UN BOEUF.

Le n° 2 est trop aplati pour présenter aucune trace de carène; il
est haut de 45 millimètres et long de 34. Cette pièce est traversée
dans son milieu par une impression d'écaillé parallèle aux sutures
qui l'unissaient aux autres pièces marginales. Cette impression forme
dans son milieu un petit angle dirigé en avant, comme cela a lieu
chez plusieurs espèces, angle qui correspond probablement à la place
qu'occupait la carène.

Les dimensions de ces deux fragments indiquent une espèce chez

laquelle les pièces marginales étaient passablement développées tant
en dessus qu'en dessous de la carène.

Le n° 3 est composé de deux pièces marginales qui paraissent
avoir été situées à gauche, pas loin de l'extrémité postérieure. Leur
plus grande largeur, mesurée entre le bord et la suture costale, est
de 47 millimètres ; la longueur de chacune d'elles est de 30 millim.
La distance comprise entre la suture costale et la ligne de séparation
des écailles costales et des écailles marginales a son maximum en
avant, où elle atteint 13 millimètres. Les lignes de séparation des
écailles marginales sont un peu plus près des sutures postérieures
que des antérieures. A la face interne les écailles marginales se

repliaient jusqu'à la distance de 2(5 millimètres.
Les nos 4 et 5 ne fournissent aucun document important.
Nous avons dit que nous n'avions aucun motif direct pour attribuer

ces pièces à l'Emys Laharpi1. Nous devons cependant ajouter,
que leurs dimensions et leurs formes semblent lui convenir très-
bien. Si cette association était justifiée il faudrait ajouter aux
caractères de l'espèce, que les pièces marginales étaient bien développées

au dessus d'une carène sensible, et que le bord postérieur de
la carapace était plus étalé que l'antérieur.

NOTICE SUR UNE CONCRETION TROUVEE DANS LES REINS D UN BOEUF.

Par M. J.-B. Schnetzler, à Vevey.

(Séance du S mai 1858.)

La concrétion extraite du rein d'un bœuf tué à la boucherie, se

présentait sous forme d'une masse tuberculeuse à surface métalloïde
d'un gris jaune doré; son poids était de 7 grammes. Sa structure
intérieure était feuilletée; autour d'un noyeau dur, granuleux, se

trouvaient de minces feuillets arrondis concentriques d'un éclat

1 MM. Pictet et Humbert n'avaient pas été informés du fait que ces cinq
derniers fragments ont été trouvés avec les premières pièces, dans le
même bloc, les uns à côté des autres de manière que sans aucun doute,
toutes les pièces décrites dans cette Note ont appartenu au même individu.

Pu. Delaharpe.
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métallique. Par la trituration on obtient une poudre d'un gris jaune,
renfermant de petites paillettes brillantes. L'acide nitrique dissout
toute la niasse, excepté quelques lambeaux membraneux, provenant

de la matière organique de la concrétion. Pendant que la partie
minérale se dissout il y a un très-fort dégagement d'acide carbonique.

La solution filtrée est jaune tirant sur le brun; elle contient de
la chaux, de la magnésie, des traces évidentes de fer; elle renferme
des sulfates, phosphates, chlorures et des matières organiques. La
partie minérale de la concrétion se composait principalement de
carbonate et de sulfate de chaux. Nos eaux renferment en solution ces
deux sels en quantité assez considérable. Dans les eaux des fontaines
de Vevey le carbonate de chaux prédomine de beaucoup ; tandis que
dans l'eau des puits c'est le sulfate de chaux qui prédomine. Le bœuf
d'où provenait ia concrétion que nous avons examinée avait bu pendant

les derniers mois de sa vie l'eau d'un puits.

LES VARIATIONS DE LA PRESSION BAROMETRIQUE ONT - ELLES UN

EFFET SENSIBLE SUR L'HOMME DANS LES ALPES?

Par*. Delaharpe, docteur-médecin.

(Séance du 19 mai 1858.)

Les personnes qui visitent les Alpes ou qui écrivent sur l'influencu
d'un séjour dans les montagnes sont assez d'accord pour attribuer à
la diminution de la pesanteur de l'atmosphère une grande influence
sur l'organisme. A mesure que l'on s'élève, disent-elles, la colonne
de mercure s'abaisse dans le baromètre, le poids de la colonne d'air
que supporte le corps humain diminue donc dans la môme proportion.

Cette diminution de pression produit une plus grande liberté
dans les mouvements des liquides en circulation et dans ceux du
système musculaire. Il résulte de là que sur les Alpes on se sent
plus léger, plus dispos; on respire plus librement, on se meut, on
agit avec plus d'aisance. Tous ceux qui font des courses de montagnes
ont éprouvé ces effets de la diminution de pesanteur de l'air; ceux
qui gravissent des sommets élevés les ressentent plus fortement
encore, et chez eux ils vont parfois jusqu'à rompre l'équilibre des
fonctions et à causer une vraie indisposition. C'est ainsi que l'activité
exagérée de la circulation cause des palpitations, des congestions,
des tintements d'oreille et même des défaillances. Lorsque l'ascension
produit de pareils effets la fatigue fait bien vite place à l'agilité, la
gêne de la respiration au sentiment d'allégement dont on jouissait.
On conçoit dès lors comment les indispositions dont nous parlons
peuvent aller jusqu'à la maladie et produire des syncopes, des hé-
morrhagies nasales, des crachements de sang, etc. — Ces faits sont
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